
 
Région franco-suisse: qui sont les frontaliers? 

 
Qui sont les frontaliers de France qui travaillent en Suisse? 
Âges, genres, lieux de résidence, secteurs d’emploi, revenus, une étude de l’Urssaf dresse le profil 
de cette catégorie de travailleurs. 
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La santé (ici les HUG à Genève) est l’un des principaux secteurs d’activité dans lesquels les frontaliers 

de France travaillent en Suisse.    LAURENT GUIRAUD 
 
Quel est le portrait des frontaliers qui résident en France et travaillent en 

Suisse? 
 
C’est à cette question que l’Union de Recouvrement des cotisations de Sécurité Sociale et 

d'Allocations Familiales (Urssaf) répond dans une étude.  
Le rapport concerne les frontaliers qui sont affiliés à la Sécurité sociale française pour leur 

couverture maladie et qui cotisent à l’Urssaf (ceux qui ont choisi la LAMal helvétique ne sont 
pas pris en compte).  

 
Pour rappel, depuis 2014, les frontaliers peuvent, dans les trois mois suivant leur prise 

d’emploi en Suisse, choisir entre le régime d’assurance maladie français ou helvétique. 
 
Dans l’Hexagone, les frontaliers qui ont opté pour la «Sécu» et qui sont gérés par l’Urssaf 

étaient au nombre de 166’000 (salariés, indépendants et retraités) à la fin de décembre 2022.  
 
Ceux-ci représentent trois quarts des 215’000 frontaliers de France en Suisse enregistrés à 

la même période par l’Office fédéral de la statistique (OFS). 
 



Majoritairement des hommes 
Parmi les frontaliers, 59% sont des hommes et 41% des femmes. La moyenne d’âge des 

premiers, qui est de 43,6 ans, est très légèrement plus basse que celle des secondes, qui est de 
43,9 ans.  

Globalement, les frontaliers sont plus âgés de trois ans environ que les salariés travaillant en 
France.     (Moins de turn-over, conditions plus favorables ?) 

 
Surtout de Haute-Savoie 
 
Trois quarts des frontaliers se concentrent dans trois départements limitrophes à la Suisse: 

44% en Haute-Savoie, 19% dans le Doubs et 15% dans le Haut-Rhin. 
 
C’est en Haute-Savoie et dans le Doubs que la proportion de frontaliers de moins de 65 ans 

par rapport au total des salariés par département est la plus élevée avec, respectivement, un salarié 
sur cinq et un sur sept. 

Leur proportion est plus importante dans les zones géographiques situées le plus près de la 
Suisse. Dans certaines d’entre elles, plus d’un salarié sur deux travaille «sur Suisse».  

Dans la communauté de communes du Genevois et du Pays de Gex, cette part dépasse même 
les 60%. 

 
Selon les études disponibles (Insee, OFS), les secteurs d’activité en Suisse sont variés.  
Genève, par exemple, est un important centre financier. 
 
Actifs dans la finance et la santé 
 
En Suisse, les frontaliers exercent principalement dans les secteurs de la banque et de la 

finance, la santé, l’informatique, les télécommunications, la biotechnologie et l’ingénierie, le 
conseil (gestion, finance, marketing et RH) ou encore le commerce international. (surtout celui 
des matières prmières). 

 
À noter que parmi les frontaliers étudiés, près de 4900 (soit 2,9% du total, chiffres de 2022) 

exercent une autre activité en France. 
 
L’attrait des salaires suisses 
 
L’intérêt des frontaliers de France pour l’emploi en Suisse s’explique par plusieurs facteurs, 

explique l’Urssaf. 
L’organisme cite le caractère majoritairement francophone de l’ouest de la Suisse, un droit 

du travail helvétique relativement souple, l’existence d’infrastructures facilitant les déplacements 
quotidiens entre les deux pays, mais aussi et surtout (sans surprise), «des niveaux de salaires 
parmi les plus élevés du monde». 

 
Trois SMIC par mois 
 
Les salaires, justement. En moyenne, les frontaliers déclarent un revenu fiscal de référence 

individualisé (RFRI) de 52’065 euros par an (selon les déclarations fiscales faites en 2023 pour 
le compte de l’année 2021). C’est l’équivalent d’environ trois SMIC (salaire minimal en France) 
par mois (1398,70 euros nets). 

 



Comme souvent en matière d’emploi, les hommes gagnent davantage que les femmes. Les 
frontaliers masculins âgés de moins de 65 ans déclarent un RFRI moyen de 56’815 euros par an, 
contre 47’098 euros pour les frontalières de la même tranche d’âge. 

 
Le poids de Genève 
 
«Les niveaux de revenus les plus importants se situent près de la frontière, dans les 

départements les plus proches des lieux de travail suisses», relève l’Urssaf. C’est le cas de l’Ain 
et de la Haute-Savoie, proches de Genève. 

Cette ville, explique l’organisme en citant l’Insee, «concentre une forte part de frontaliers en 
Suisse, dans des secteurs à forte rémunération, notamment dans les banques et le médical». 

 
https://www.tdg.ch/region-franco-suisse-qui-sont-les-frontaliers-679639488009 

 
Une autre étude sur les frontaliers de France en Suisse a été produite en 2022 par la banque 
Crédit Agricole des Savoie. 

 
https://www.credit-

agricole.fr/content/dam/assetsca/cr881/npc/documents/particulier/magazines/observatoire%20fr
ontaliers-2022.pdf 

 


